
La' Re4iie Canadienne.

ANos ABONNÉS.
le numéro de e jour er in le. prem er s-

iestre de l'année-1846.MoeprenOUsjeld
accaiOI1 derremercier nos compOtHrite de "cg-,
curgeuen piar eu.r donnée notre lalisse-,
sent et de l'inurit /aiteur qu'ils semblent

prendre i noepiuhlications.- Grce ces faveurs
La Raue Canadienne a dej obtenu un beau
suci: et elle a puprendre rangdans la presse
du pays, parmi les organes de l'opinion publi-
fuc. you espronsuqu'on voudra'bien-nos
continuer ce patronage. Qdantdnouinous
fforceronS de notes en rendre di& en nn

,oejournaU.r tout lintérêt et le son dont nous
sommes capables. Heureux ai fesant cela, seul

uvons en même temps être utile a cette noble
,.aose populaire plues forte et plus impuante que
jeamis, que nous aons embrassie avec toute
l'rdante conviction de notre 6., et que nous'
servons au'ourd'hui avec orgeui, comme étant
elle du pay', de laprospêrité et deson avenir.

Nos abonnés de la.tille et des campagnes
oudront bien nous frire parvenir leur abonne-

ment pour le semestre écoulé. Qu'ils se tien-
ne.' t our bien et duemnt avertis; nous avons
prila dtermination de discontinuer les jour-
naux, d ceux qui ne paieront pas riguliirement
aux éclances. Ce n'cst que justice et nous
serons inexorables sur ce cAepitre. Ceux qui
ne patruit pa leur abonnement ne nous veulent

pus de bien. Ce sont ir fans, qui détruisent
,us le miel de l'abeille, et prfitent de son ina.

dus .ie.

gj-Les personncs de Québec qui sirent
t'abonner à nos Journaux ou prendre sur eux
quelqusinlformtionts peuvent s'adre'ser à M.
F. X. Julien, messager de la corporation.

LAi REVUE C.1 11IENE.
MONTRÉAL, 30 JUIN, 1S46.

ia situation.
Les Canadiens ont plus que jamai besoin ditre

éclairés sur leur ventable position. Depuis dix nns
ltat du pays a bien changé ; uitrefo s .%abus

multipliés aur tous les points, les griefs pesant
Iurdemnent sur la population tenaient le p.uple

.éveillé sur ses itérts. Nous nvjoas un guverne-
ment ile monopole, criblé d'mjustices et de mé-
faits, auquel le peuple n'avait aucune part, et qui
fonctionnait pour le plus grand avautage du petit
nonbre. La Prese libérale avait une guere a ou-
trince à faire, mais en présence des violations fla-
grantes et perpétuelles le la cnn.tition par la
puuv.eit. elle avait sa htachbien% defini;aujurd'hi,
sa mnision est plus dillicile. La reconnai.sance

de. er.,nds principes de responoabilite mniliste-
rirle, l'adniissinn de tuoe la population sans dis-
titneion de races à la participation du pouvoir, a du
ehrp'1.;er enm lettement la tactique des parni.

Persorinc plus que nous ne se félicite du grand
pas fuit par le gouvernement censiltion nel.
iais tout en nous réjouissant sur ces pmrré. nous
ry s les dargers qui tnou environnent, les obta-

rus qu'il nous faut surmotrer, les dilicultés qu'il
f a irmtre, les combats qu'il faut livrer, avant
u rrver u faire fuctionrer heureusement en pru-

c-u ces theorieséquitables de gnusernrement, prc-
c!amn".depuis quelque tmls. Il ie faut pias nous

tieilluirutt %tif notrp -ttilitiîn. A pat, ligar.
rhique qu pendant tant darirées a arrté la pros-
é,it du pys, ne se tient pas encore pourbattu;

après avoir jeté les hauts cri, quanîd les chefs po-
pulaires, quon avait youlu pendre en 157, en-
traient au pouvoir, ils se sont réignéts perdanm
quelques temps aux exigences de ce libéralisme
pohtique qui s'introduisait au pays malgré eux.

. i1:s, aujourd'hui les voilà plus nudacieux que
jamais. A force dintrigues et de fausses repre-
sentation, ils sont verrus à bout de persuader à
,,rd Iletcaife, notre ci-cleivant gatîrverneur, quo tous
les ennalien taint ,le i hrrmîne. tîrlulent", é-contents et jamais satisfaits. C'est par eux que
lord Metcalfe s été forcé de descendre dans larne
politique; qu'il a organisé la chambre actuelle,
a d r influence personnelle. contre lecoSux de
sa grande majorité du pays, et c'est encore arî .or-

d'tul parr ls intrigues du arti tory de Montréal
que M. Draper est arrêté dans la reconstruction du
cabinet.

Le grand organe de ces braves tories, le H.e-
raid de cette ville, dans an de ses derniers nu-
mèros a pris pour texte un de nos articles, dans
lequel nous nous plaignions de ce que nous ne
voyions pas se former une administration Bnis-
Cananadienne, et dans un parrighnirle qui re..
emblebeaucoup à ceux qu'il publiait en 1S38-9

iL exprime toute sa ma uvaise humeur .
Le ,erald nous prête des intentions que nous

n avota pas. Jamais nous n'avons dit que nous
désiions aeulement des canadiens frnçais pour
représenter dans le cabinet cette partie de la
Province. Mais ce que nous voulons, c'est que
dans les choix que le gouverneur va faire, il
donne la préférence aux hommes possedant laon ne du peuple. Le lerold conseille a
'Exéc.utif de mener les afaires haut la main,
sans s'occuper des canadiens, s'ils ne veulent
pas sr contenter de la part qu'on veut bien leur
faire dans la nouvelle administration.

Nous nous flatons que son Excellance sera
Mieux avisé ; qu'il ne voudra pas se compro-
ttnetre au point de reconstruire le cabinet sans
appeler près de li les hommes sieul capables de
donner de la force et de la solidité à son gouver-
tement.

Pourquoi ne pasfaire prrfiter les laçons du
éasé l'avanttge de l'avenir. -Le parti Tory
ressemble beaucoup aux Bourbons, qui ne vo-
la rien oublier et..rien apprendre. Il n'a pas

nublié le boa vieux temps, quand il regait ici

an mtare souvrin ; mais il ne veutumvoir
que les idées libérales s'étendent, se. propagent,
s'affermiesent, il ne veut pas apprendre que le
temps dous sert, qu'il recrute nos rangs et que
las jours de 1lrlbitraire sont passés i il ne iveut
a se rappeler que cette chambre formée par

rd Metcalfe à l'aide dela corruption et de la
fraude électorale, et qui aujourd'hui est contre
nous, est composée en grande partie de mem-
bras, qui suivoient autrefois nos chefs, quand ils
étaient su pouvoir.

Rien ne transpire encore de la nouvelle oMa-
nisatiun. Les journaux eux même ont fini par
sa taire à l'endroit des rumeurs ministérielles:
de sorte qu'à l'heure qu'il est, les affaires publi-
quei sont dans le statu quo le plus complet.
N'es-ce pas un peu le cas de dire: "Le Canada
est un vil cadavre livré au scalpel d'opérateurs
inhabiles."

Les Draimes veritabls.
Oh ! pourrait ous dire toutes les misëres,

tte la tore, toutes les fautes, tous les crimes, que
ranferie une grande ville, tous les drames domes-
tiques qu'il y aau fond des coeurs de tout ce monde
que vousvoyez peser sous vos yeux couvert le
niches toilettes, re ar le luxe que l'opulence
prueure et qim malgré lur apparenîce heureuse,
avec le sourrre sur les lèvres, nemi sort pas moins
r ings par des durîleurs int6rieuros cuisantes. Sans
d rute es excis de tous genres, lu débauche, l'i-
vrognrerie, sont la cause de tous ces niair; nous enm
voyous de tristes etemuples sous nus yeux depuis
qulque temps. fi y a guelques iours c'est un
pere de fanille qui rempltses p ees de pierres
dans l'irtention suis doute de se suicider et qui se
jette à lu rivière, où il périt,malgré las efforts qu'on
fait pour le sauver. Plus loin cest un jeune fille
C1rri détruit san enfant sans pitié et sans cour, afin
ancher sa faute. ici c'est nue autre jeune fille

qui vo!e sa maitre,.sse. et qui croyant qu'on va dé-
o mrrir son larcin met le feu aux batintts du Dr.
Mount. de cette ville, afin de faire brûler en même
tem ps san doute, let erTets qu'elle tenait cachés.
Le <hacteur est averr à temps pour éteindre le feu;
li jeune fille avait disparu; après beaucoup d- re-
erches, on la découvrit cependant. D'abordelle

rie vol l1 stvo nia f Lauto, nuis i la lin, hlotRi-
Cier de Police, M. »r mie, lai fit avouer tolm.

Du tous ces nrrimtes il nî'en ast p i eo-mnne celui
dit nous avons à entretenir nos lecteurs, et qui est
croisné dans tous les journaux de cette ville.
Nous en parlors afin i,- mettre les gens le IL cam-
p ge rr r prdes et aussi pouir montrer Jus-
qu'ors peut conduire is libertinage. Samedi der-
nier urne vieille ferone de srauvaie n'ie du nomd
Zoé Ségirin, est umeiiué devant le cnomisaire îde
police, accusée d'avoir fait partir île la maise-n le
son pdre a Boucherville, une jeune fille nomméec
Fmrelie Deslauriers, âgée de Il ans. Il parait par
la témoignage donné parle.père de la jeune fi le,
un ouvrier respectable quoique pauvre, que ce
mnstre de fontrmme la fit venir à bord du steamboinat
St. Louis, et l'invita i venir avec elle à la ville,
lui promettant d'enî avoir soin, etc.

Après de vives sollicitation,elle consentit. Reni
due à Montréal,.elle fut conduite à une auberge
d'abord, et ensuite dans un de ces infimes rep.urrn
du erime, qui sont malheurenement en trop pgrand
nombre Cans les grandes villes. Zoé Séguim la
misérable femme qui Pamenait, sacrifia sa propre
ti e. âgée de 12 aus, rais lu providence sauva du
ré-ne sort Enilie Deslauriers, Etfrayée di sa
position, elle jeta des cris si forts et si perçants que
la police accourut.

Il y a dans ues faits une parrersité affreuse, li-
deuse, incroynble ; mais ce qiu est le plus infame,
c'est que P'homme, qui e.i la caure île ce crimes,
qui a rencontré ces deux jeunes tilles, qui les a fait
venir, est un honmeriche, dans une pu!ition res-
pentable, marié et pére de famille. Si nous rue
dlonons pa son nom, c'est.par syitatiie pour sa
fmme et mea enfants. Mais nons sommes bien
ai'es de le voir trainé au tribunal i lopinion pt-
bliqne. Cet homme a été arreté, il a donne cau-
tion de paraitre au flAme nr LA Rriyc à la pm-
chaine Cour Criminelle. Puisse-tril recevor le
chii'îimrrt qutil mérita 1

PORTRAITS DES PRESIDENTS
DES ETATS-UNIS.

M1. WAKErrELDi (l osron est maintenant m
celte ville, où il vient venre une collection de
Gravuren repréieitant les porri des différents
Président des Etat.-Unis. Noua remercion eo
Monsieur pour le caleau qu'il nous a fait d'une
de ces gravures. Elles sont remarquables par la
beauté <lu travail et l'exactitude des prtraits ; dans
ho centre est la gm.nrle flezure de Washington le-
présenté en pied,.et auour mont se six snue-
-eumrs, v compris le Président actuel M. Polk,
Nous sommes certains que, ceux de nos concile-
yens, a qui M. Wakefield s'addrcssera, ne man-
querant pas une 'i bonne occasion le se. procurer
les portraits des illustres personnages, qui ont oe.
cnipé l fautemil présidentiel aux Etats-Unis. Le
prix de ces erravures étant seulement de S. les
met à la portée de tout le monde.

Nous remercions M. le Surintendant de l'Edaa-
lion pour la copie de l'Acte concernantI instrue-
lion élémentaire, et de la circulaire par lui adres-
sée aux Commissaisairesdes Ecoles et autres per-
sonnes concernées dans le fonctionnement de
cette loi. Ce travail du Dr. Meilleur est digne
en tous points de ceux qui lont précédé, et est
un témoignaire de plus de l'incessante netivité de
la allicitude et du dévouement de ce Monsieur à
remplir sa mission. Si tous les officiers publics
remlisen leurs devoirs et obligationas, avec
a 'ls qdistinue le suristendant de l'éducation

noua n'entendrinns pondes plaintesd'un bout à l'au-
tra de la Province, comme celles qui signalent
les fautes de la plupart des autres départements
de l'administration.

M. PHIrLIPPE.-LE GRAND MAGICIEN.
Noimra mnnnçonsi nos lecters l'arrié a à Mon-

tréal d'un hoommne intéressant a plus d'un titre,
qui a fait l'étonnement de lEurn s parsa merveil-
Ipuse habileté, sa pmdigieuse ad reise, sea talents
inimitables. M Philippe n'eut pas un de ces pr.
sonînages vulgaires, dont toute la science consiste
a faire quelques tours de, psse-passe, comme nous
on avons au tant de fois à. Montreal.- C'est un
lomme extraordinaire, qui vous fait illusion et qui
vous étonne à l'aide de merveillei; tours de smagie -

et de néeoc:mancie, dont-un grand nombre 'ont pourr
e. les .sciences philosophiques aidées.du plus

ingénieux et admirable mécanisme. Le grand

mgenaide IlIectuicté, le galva-
ismne leptgua, la pþysique gédele-imais
surton dains lapplication du galvanisme, il fait
des prodiges et a embasssé cmplattement les
plus savanta profssurs de Chimie. Noua trouvons
dans le Hero d'hier,'extrait dre Globe, de Livr.-
pool, unp petite noins.de cette homme célèbre que
nous nous empressons de communniquor à nos le-
leurs. . :

Ce magicien et nécromancien sans rival dont
les représentations rares, curieuses et admirables
dans es différetites citées de l'Europe ont excité'
tari d'admration et d'étonnematt, est natif de
l'Andalousie. Ses parents apparenenent à cette
racc fameuse connue et Espagne sous l nom de
Zinali. Ces gens vivent en disantut la bonne et
mauvaise fortune, et sont remarquables par leur
adressa et leurs merveilleux tours de passe- .
Pouué par cetamour des aventuresi i snture s a
race, Phîippanit de bonne heure pur voyager.
Il traersal u Portugal, l'Egs pie, la Perse, cher-
chant partout cet art sublime de la magie et de la
néecromancie, pratiqué sur le pegple, par les an-
ciens 2abai, chez lus Chaldéens et les Perses, de-
puis le tumps de Zoroaste. Phillippe demeura as-
sez longtemps parmi les Orientaux pour devenir
parfaitement au fait de tos les secrit, de la scien-
ce occulte, des habitudes, des usages des seers et
maFiciens de ces regions.

Depuis ce temps il a voyagé on Turqruie en
Iliae, n Espagne toù il reçut des marques distin-
guées les faveurs royales; à Madrid, il donna
pour l'amusement de la Cour 34. reprësentations
comnsécutives. - A Paris, 'année dernière, il eût
un succès fou, tout le tnonde fat le voir. Il fut
déchiré le plus grand Sorcier de l'époque, etisit le
sceau à sa réputation. A Londres, à Liverpool
et partout où il a passé, le même succès l'a tOu-

Ceux de nos lecteurs qui se rappellent Ml.Adrien
et siguner Blitz, voudront voir M. Philippe, qui lui
est, comme on peut ni en juger par ceque des-
sus, inlinimeut supérieur.

CIIEMIN DE FER DE MONTREAL A
PORTLAND.

Nous vo-ons avec plaisir que celle ouvre nati-
nalé, on p¡aut dire, leur tnou, de si grtnd impor-I
lance putr le Canada, et surtout pour la ville de i
Montréal, est sur le peint d'être commencée. Sur1
l'invitation des directeurs le Polanld une diputa-
riin, composée de MWl. John Torrance G. Desba-
rats et A. T. Galt, dit se rendre àPortlnnd immé-
iiatemenat pour y represenl.rele bureau de direc-tion du Canada t niier à l'ouvrtrure des ira-

o safera le 4 jillet pvhain. Ce jour se-
rt clcre comme celui le ladclaration de lindé-
randanne des Etats-Utis. IL dleviendra célèbre1
pour iotrial comme étant le jour aurquel on
commença les travaux qui doivent rarprocher cette
ville de l'Atlantique, et comme devaunijouor ruinai
dire-l tatm îe riersur ses bords, vilirea ient q'4
trous de voir réaliser len lus belles repérsices &ur
lPavenir ou de les veir échrouer. Le comneice a
fait la ville de blontiénl ce qu'elle est. Qu'elle

rdîson commerce et elle toitera, noule disons
.regret. NIlle privonne me jieut iutler, quea '..

ne so trouve pas. une oute pi us rcrto et moins
ispendieuse que celle quoflre le Golfe dtu S.

laurend, aussiét que la protetion que i os donne
la Grande Brietagne sur tros blés cus fartines et nos
provitioust aura cc$é, et la tuguvelle Ici fig ce
tems a trois ans d elie date, lville de Montréal
perdra hon-seutleins i ciitîierce, asec la partie

, américaine des Grands Lacs, rtaiis uoi tcut son
commerce avec le Ilaul-Canada; qui truvant une
voie plus dirdecde et mains dispend ue par les ca-
naux et railrads de s asaiUtxis, îîuIr l m itta per
do .ses produits aussi bien que des bjets d'importa-
tin, s'eu prévaudra. Déjâ la plîipnrtdu commer-
ce enm sucre, thé, rhum, etc., du llaut-Canada .n
fait par cette route. Et devez-vous resur etimr-
mis, matchands de Montréal ! Qui ,deviendront
vos hantrds, vous pràpriétaires de Montiëal? Ils
seront vdes ainsi que vos masmsins et vos maisons
-et %'outa aussi propriétuires s-nus% dormes quand
vonus es rmenacéide ruine I Reveille-vous quoi-
qu'à la onzième heure. Ca chemin retiendra votre
commette en tours permettant de,îtrur un compé-
tition asatitageuse asec les Etals-Unis. Le St.
Laurent ju.qu'à Monréal vous donne de grands
avatrages sur les canaux de NPW-York. Eh trois
ans vous pouvez compléter le 'chemin de ferus-
qu'àl'ortland. Pendant ce temps la protectionî
Jui vous est étendue retiendra votre comrçerce tonc
fait d'e.tportation) sur sa présents roult, les trois
années expirées, votre chemin sera rini et Vos
continerez à être l'entrepôt non-seulenent ul
llant-Caitntia, mais aussi ds cette immense et1
fertile contréó sur les bords Sui rdea lacs Ontario,
Erie, Huron et Michigan, en offrant à ses produits
une route plus expéditive et moins dispendieuse
jusqu'à la mer.

csaoLEsA asarvE A NEv-YoR.-Ne trambld pas,
lecteura, il s'agit, non pas du choléra asiatique
mais île M. CoFéra, passager aisni désigrné ci hor
du brick LMn, arrivé la 25, della vill de Santo-
Dommlrgo. Par une coincidence nuez bizarre, et
comme silo nom de ce passager arait porté mal-
heur au naviro qui l'a amolné, deux hommes do
l'équipage sont morts de la fièvre jaune pendant la
traversea, et trois autres sont encore malades à bord
du batiment retenu à la quarantaine. Du reste si
le vrai choléra n'est p s à New-York, il y règne
en ce moment une cholérine très violente occa-
sionnée par les brusques- changements ie fa tem-
pératro, qui n'ont pas été moindres de 20 dégrés
d'unr jour à un autre et nous ont amenél ui temps
d'hiver au milieu du mois dejuin.

Nous approuvons fart les resolutions suivantes et
la position prise en cette affaire par le Barreau de
Québec. Nous espérons que 'Exécutif fera droit
à co,es jipt5nremontrances.

AssaMaLt DE L'AssoctàrToxe Du nAinr.AuD nr
Qutc.

A une assemblée sjuritée de PAssoclat" ul
Barreau <le Québec tenue hier, pourjrendre en
considération les nominations récentes à des eg-
plais dans l'adminislation de la justice dans le
Bas-Cannda.

Il a été résolu sur motion de M, Chabot,
secondée par M. Panet;

l. Que.les metnbres du barrean pratiqunnt
dans les différentes jurisdictions ont seuls locen-
sion de se former une idée correcto de la dili-
gence et de l'habileté des divers officiera prépo-
nés à l'administration de la justice, et que les

roits du publcauxquels le barresu est chargé
de veiller, imi irsposent le devoir d'exprimer sa

pensée sur les nominations à ces oices et de
les dénoneer publiquement, lorsqu'il les consi.
dère comme préjudiciables aut sertice public.

Sur motion de M. Leliévre, accondée par M.
Bradley:

'2o. Que cette assemblée considère que la Ca-
pacité est la première qualification et une quali-
fication indispensable, et qu'en ce qui concerne
les nominations aux charges qui tionnent à l'ad-
ministration de la justice, cetX dos membres de
la profossion qui ont suivi leur état sas intertup-
tion ont évidemment le droit d'être préérés i
ceux qui n'ont jamnis pratiqué ou qui ont aban-
donné l'exercice do leur profession pour d'autres
occupations.

Sur motioi de M. Cannon;i eondée par M.
Rhéaume:

3a. Que la nomination récente de Joseph-
Guillaume Barthe, écnyer, à la charge honorable
et importante de greffier de la cour d'appel du
Bas-Canada, et plusieurs autres nominations ré-
centes, font à cette association un devoir de
revendiquer les justes droits du barreau.

Sur motion de M. Ross, secondée par M.
G suthier:

4o. Que le dit 3. G. Barthe a pou patiqs6é
dans le coira deju-t'ac dans ctte province et
nst connu surtout comma avant ét4 l'éditeur d'un
journal prlitique et de parti. Que d'autres per.
sonnes réc inme it no-nmées à d'irnortantes
fonîctionst ca icernrant l'administration de la jus-
tice n'ont jama:s été admises au b rreau, et que
ni leur qualifications, ni le rang qi elle tiennent
dasts la profession, ne les désigneraient pour ces
offices. .1

Sur motion de M. Tessier, secoudée par M.
Anzern'

50. Qte la nomination à de hatiten et lucra.
tive.i fnctions, soit judiciuires, soit muiiuistéricelles,
dans ladimnistration do la justicej doit éire co.
sidérée comme l'objet d'une ambition légitime
pour tous los nmembres de la profession, et les
nflices do cette niture ne devraient être cnu-féré
q t'à ceux qui ont e:uployé tous leur temps cl
1 -urs talents à cette laborieuse et pénible voca-
tion, et que toutes choies égales d'ailleurs tune1
rpalifiction ainsi acquise doit crntituer nux
yeux de tout gouvernenst une siipérriortè dé-
cidée, qui ne peut être négligée sit injimelce et
sans déprécier dans l'opinion publique l'impur-
t·ance dl'ne carrière professionnellu longue ei
laborieuse.

Sur mtion de M. Maguirr, secondé par M.
Chauveau

Go. Que tout en admettant la prtrrngtive dt,1- cournine et le droit qu'elle a de nniimmcr
'librement aux oric' d'ltnnner et de proit, cette
association revendiqueo le droit qu'elle li'eéphae
en commun nvea tous les sujets brit innques de
rerrontrer contre toute nominatinn mí le vérita.
ble objet de laiprérogative royale or trouve frus.
tré, el îe mattre le qnuvrnement en garde cn.
tre des procédés nuisibles ix intèrit4 du public
et injurieux à la profession et à ses privilôg.'m
qui dans la GranIe-Brntogne e: on France ontt
toujours été resptritê.

Sur motion de M.J. T. Taclieroau, secondée
parM. Alleyrn,

7o. Que ertte nsuorintion voit caec peine
toute d-vintion, de In part du gouverhnemrert il
cette province, des rincipes ci-dser énuncés,
parre qu'une semlilable dôviatiotn ura pour re-
sultat de dégrader la professinn, et airs. unt:
tendanc nuisible aux progrs du untivernement
constitutionnel et à l'effiecaité ii service public,
et que- cette association doit asrtout dI carer la
profrnde renvictirn dt tous ses membres, quo le

grief dont ils se plaignat est encore beauonup
plus grave, lorsque lesintéréts du publie et ceux
de la professionR sont sncrimée à un objet aussi
peu louable que Pest le prosélytismo polqtte.

Sur motion de M. Cairns, secondé par M.

So. Qu'un mémaire respdetuerux, fondé sur
les résolutions-ci-dessus, soit adressé au très-
honorable comte Cathenrt, gotiverneurzgénérl,
et que les dites résolutions soient ubliées dans
les journaux de cette ville, et q ihonorable T.
C. Ayhivin, Dunbsr Ros et P. 0. Chauveau,
écuyers, composent un comité i cet efut.

(Vrai copie) C. DLARAV, J
Québec, 26 juin 1846. Secrétaire.

NOUVELLES DE L'ARMÉE
D'OCCUPATION.

Les correspondnnecs particulières reçues par
-i journaux de la Nouvelle-Orldans renferment,

sur la situation iles troupes amPricaines au Me-
xique, des détails fort intressans que nous ne
surions reproduire intégralement, mais dont
nous allons faire tin résumé aussi complet que

Matamourtas a détrégénérée en quelque sorte
depuis la conquête des troupes américames les
rues, les maisons ont été nettoyées i les moga-
eins, longtems formés, sont ouverta de nouveau',
il s'en est meme établi qui n'existaient pas;i la
panique a cessé; les habitans des deux sexes
sont rentrés dans leurs foyers, et l'on voit aux
fenêtres, aujourd'hui, do charmoans visages me-
xicains qui jusqut'nlors s'étaioent tenus soigneuse-
ment éloignés ou cachés. Un poste, établi sur
la granide place, maintient la tranquillité, et les
affaires ont repris leur train accoutumé. Les
Américiaigt, que l'esprit du commerce n'ohan-
donne jamais, tnt ouvert des stores, où, fidlei à
leur syst4me du bon marché, il débitent des
Moires et des produits à un cours trois foi moin-
dr. que elui qu'avaient maintenu les Moexicains,
et cepeddant double encore de celui dea Etata-
Unis. Atusi la foule s'y porte-t.elle, et les lieu.
reux spculateurs font de véritables alibires
d'or,

Deux journaux améridains et sont fondés à
Matamora, la Républigute du Rio Gracnde ele
Rio Grande Herild. Ce qu'il .. ade plus cu-
rieux, c'est que l'une e ces feuilles ,s'imprime
précisément sur une « presaa -qui, il a quelquep
jourss peine, servait à la pi.bliration -des atta-

ques les plus véhémentes contr9 les Etats-Unis,
et des comptes-rentdu les lus iuensogers de
opérationsis oel'arméed'oceupâaon;

Aux dernières dates le ole tial' do lPar.
mai du gérral Tay .6taut ta.éaur la riie
droite de la rivière a et oeà k-
son et lVWashingon, des enu..à 0 A . 6 .. ana
oeoupailent la rivea ane. Le govereur Hep-
derson était anrir 110 avec Mle:yolle ats
teienl c omnsgn e Icompagnies de <atemd 11i~sa us
ville, étaient débaruées dans lils de Bruans. Les
fumes que le général Taylor portait, dans sa depe-.-
ele antérieure, 4 8,000 ommeoa, devuent -doni
s'élever uréa de doute inilld. Le-conitéedavdy
rour offrir au gnéral 'Taylor les remeremrentS
arinnaux vstés par la législature do la loosane,« s

6tdit arrivée le 8 à Matemoras. et son arrivés avait
donté lien à une lte patriotiqe dans laqqell
avaienrt tépmonieés desd .lsoesiîs et lces toast&sonir-
preints d'un cnthoqiausme fail 4 comprendre..

LUnim ce Wsþinto, eontinuc se prs
occuper do l'effet produit en Angleterre par la
nonvelle de la guerre du blexique, et de la .nb
diation du cabinet de Saint.jrne,

Sur le premier..pit, lsfepills çde M. Polk
cherche dans le langg des jourauxde Lo:drea
la pretu'e que la rupture des' Etats-Uttis evice le
Mtexique lors méme qu'otti 'eût conl o lu. tôt
n'aurait apporté tueund pntrave à l'ani are do
PlOregusn. ln de là, la presso ang'aise cem-
blait craindre, que cette guerre 'éveillât le
pr:t belliqueux du congrès américain et .rini
fit triompher décidément Io parti du 54p degrb.
L'Uniontire de 14 cette induction .lumnal' e
que les Etats-.Unis ont bien fait de. me on.
trvr fermes et enorgiques vis £ vis de 'An-
gleterre. .C'es t une eche dont an tn'a ,nltai
douté, mais nous ne. eutoeisppu non plus que
ce n'eut été une déraison que de a'ostilner.à
voloir le 54e dégreé On a tenu, selon - nous
tout ce que l'on pouvait obtenir, et nous .gerions
pour notre rar, legaz 1iappnza s t'tioydaisa
langaged c lspresse angîaise l'intentionde p.é-
parer l'opinion publiqîle à ataepter mnaintrpnt,.
re lsbandon de l'ancienne ligne du olua6ib
pour le 4.9e degré.-.

qilant ila guerre en elle-rnmte,les jurnaux
angsns ont tort, selon I'Union, de s'élever cOn-
elle. A près tout les Etats-Uais n'ont pas été
les segreseurs, et le sujpt de la rupture; n'0'-1
ps le Toxs, le Texhs que l'Anglàtéi-re a aile,
môme praclumé itdépendant I L'Aaglotera ne
peut donner tu'r A l'Aîiéque, sensreconn'etre
!a bon droit du Mexique, ej reconnattre e droit
le serait-ce pas se condamner elle-memî?

MARIAGEg,.

Eu ton villeI inîi, par leV. M , av, M.
Cy prion FitipAtrick, à Dame veave Louis Arcitam-
bault, tous deux le cotte ville.

A Qubecle 23, par lordblsllop de Mntalf.s
Orlando Cox ,,le cette yi4le, à hue, £149 40li4
M. John Vaunnovous.

A la Jamalque, le 15 avril, le lleitenant. .o J
Wynne, du 23a, à DIle Phqsbo-Virgina Monier.

En cette ville, la nuit dernire. apxé. ne >1a

maladie, M. .1oseph Nickless, mtarct! icier,.
âg~é d, 0aans,

A Québc, asI 26, à Il heuredursoir, 6-l'âge de
43 an, lector Sino oHuot, éci up des Preadis
latires de la Cour du Utle ls la iviia. peur.:lu.disi
tiict le Québec,

A st. Hsniri de Laus le 23, M. Joseph Charles AIs
phonne, 84 d das x ans, enfut de M. Jospb Carrier,
marv,ant de Qu.litee.

A tt-Miehti,le I à l'iage arne de 81 ans Jen Mari
eux, andien et'respectable eludvateur de cette prisser

BIOORAI'IIE UNIVERSEllJ

DioTfONNATRU' HISTORIQUÉ,
C oNTENANT la Néarelogio 1es H9MMES

CELEBRES. de toÙs' leu. eys, des aes
consacrés lllsttiirëaxale uples, a
Batailles mémorables, aux grands événrment& po•li
tiques, ox iverps secýes leligiptPrie- eta
dopis l cohimetedrient du mortd jsqi nOs

Pa"•r tune soe~ deb ta îld ettk, lren-
tin de M. WE

6 vois grand ln- VO. ave portralîS4
prix £6,

E. R.-FABRE & C14
Montréal, 30juin 1646. 38,rue 9. Vionent.

A VIS est ar les présentes onn6que les COm
PAGNIeS d'ASSUR ANCE reprséntées res,

petiverOent .par les Soussignés ne seront plus à
lavenir responsables pour pertes au dommage pae
la feu dans les édifices ça propriétés où IIup;q
CastlINsera.rentiusage ou emmragasiné, à moins

que Pusage en ait été privilégié avant retto date
et ausqu cdans tous les oas ces pnrildego pas,
sgrge à l'expirationde.la pnlico-

I GERRARD, agent de dlespse de
Londres.-

IVAN. CI-IAblMhN & Cjyn, pgont dq
.Globe de 4ondres.

P. L. LETQURNEUX, 8étir-tM-
sorior·Assirance M ptuile,

WM. MIRRAY, directpur, Asspuance
de Montréal

J. Il. M41TLAND, agent d lassuer
rance de Québeo.-,

'141"SP IE, &FFNI1'Cie,agnts-
* du Phasis lils LodresV'-

QS E PH JONES WPtan
- Pretionf'de i artr Conaceit.
a0SEPII WE IA agent.,Bris

.Anice.
Montréal, 80 juin 1846.

Iar-De -rois 4co V r. . TAPiresat

ec, sisa l usir abta Pa!eqe4 ap5ea~4
Il- n MnCqus pO itIe.s, la,â/rt t orsi 1
pois 't OSesae. --.. 'rO .it


